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•Musique 
Le "Rock and Roll Hall
of Fame" s'agranditLa légendaire Nina Si-mone, le groupe améri-cain Bon Jovi et lesguitaristes virtuoses deDire Straits vont entrer,avec quelques autres, auRock and Roll Hall ofFame, a annoncé hier lepanthéon du rock'n'roll etde la musique populaireen général. La promotion2018 est une nouvellefois très éclectique, de lachanson jazz exigeante deNina Simone à la NewWave des Cars, en pas-sant par le gospel de Ro-setta Tharpe ou le rockanglais des Moody Blues.•Catholicisme
Le pape défend le droit
au repos dominicalLe pape François a prishier la défense du droitau repos dominical, jourde la messe, tradition ca-tholique mise à mal danscertains pays de plus enplus sécularisés.•Médias 
Un portail unique pour
les médias du VaticanLe Vatican a annoncé hierle prochain lancementd'un portail unique re-groupant l'ensemble deses médias, qui serontchapeautés par une seuledirection rédactionnelle,volet le plus visible d'uneprofonde réforme de sacommunication lancéevoici deux ans.•Internet  
Le renouveau des
jouets en capsules 

Ringardes, les capsulesavec des mini-jouets sur-prise à l'intérieur? Pas auJapon, où ces gadgetssont montés en gammepour séduire des adultes,qui célèbrent souventleur côté mignon ("ka-waii") et décalé sur les ré-seaux sociaux. Le marchéjaponais de ces objets in-sérés dans des boules enplastique est évalué à 30milliards de yens (près de145 milliards de F Cfa).•Education 
Violences pour des va-
cances  plus longuesDe nombreuses écoles dunord de la Côte d'Ivoire,ont été fermées hieraprès qu'élèves et ensei-gnants en eurent étéchassés par des jets depierre d'élèves réclamantdes vacances de Noël pluslongues, selon des témoi-gnages.
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Visiblement remontés, les
magistrats conditionnent
la fin de leur mouvement
d'humeur au départ, dés-
ormais exigé, de Me Fran-
cis Nkéa Ndzigue du
ministère de la Justice.

LE Syndicat national desmagistrats du Gabon (Sy-namag) a donné unpoint-presse, hier, au pa-lais de Justice de Libre-ville, en réponse auxpropos tenus vendredidernier, lors d'une confé-rence de presse, par leministre d'Etat à la Jus-tice, Garde des sceaux,Me Francis NkéaNdzigue, traitant cer-tains magistrats de cor-rompus.    Ne pouvant rester indif-férents à ce “dérapage
verbal dénué de tout
sens” ces derniers, à tra-vers leur syndicat, ontdécidé hier à l'unanimitéde déclencher une grève

générale illimitée. Et ce,jusqu'au départ de MeFrancis Nkéa Ndzigue duministère de la Justice.   Morceaux choisis : « Le
Synamag est en colère, les
magistrats indignés et la
justice répugnée par le
comportement désinvolte
et puéril du ministre de la
Justice. En effet, en réac-
tion à notre point de
presse tenu le 6 décembre
2017, dans lequel nous
dénoncions les immix-
tions, mais aussi l'ingé-
rence et autres
interventions du pouvoir
exécutif dans le pouvoir
judiciaire, suite à l'inter-
pellation d'un juge d'ins-

truction dans l'exercice
de ses fonctions par le
Garde des sceaux, celui-ci
a animé, à son tour, une
conférence de presse au
cours de laquelle il n'a
nullement répondu aux
griefs qui lui avaient été
faits, se contentant plutôt
d'avancer de grossiers et
honteux mensonges, et de
tenir des propos injurieux
et diffamatoires non seu-
lement à l'endroit du juge
d'instruction et du prési-
dent du Synamag, mais
aussi et surtout à l'en-
semble des magistrats du
Gabon (…) Ne pouvant
rester indifférents à ces
propos grossièrement fa-

briqués par Monsieur
Nkéa, dans le seul dessein
de manipuler l'opinion et
de diviser le Synamag,
nous, magistrats du
Gabon, massivement réu-
nis en assemblée générale
ce 13 décembre, décidons
à l'unanimité d'une grève
générale illimitée à
compter de ce jeudi 14
décembre 2017, et ce
jusqu'au départ du minis-
tre de la Justice Francis
Nkéa Ndzigue», ont indi-qué les magistrats, dansleur communiqué.Eu égard à cette situa-tion, ceux-ci estimentque le ministre d'EtatFrancis Nkéa Ndzigue

s'est “disqualifié d'office”d'être leur interlocuteur.Pis, ils se réservent dés-ormais le droit de saisirindividuellement les juri-dictions compétentes. Pour sa part, au nom detous les magistrats, le Sy-namag annonce qu'il dé-pose une plainte«  pour
outrage, injures et diffa-
mation contre le ministre
Nkéa Ndzigue (…) qui a
mis en lumière, par cette
attitude, ses lacunes pro-
fondes dans la connais-
sance des textes et fait la
preuve de son abus de
pouvoir.»L'argumentaire des ma-gistrats repose sur lestextes en vigueur, dontles dispositions combi-nées des articles 68 de laConstitution et 3 du Sta-tut des magistrats, quidisposent :  “les juges ne
sont soumis dans l'exer-
cice de leur fonction qu'à
l'autorité de la Loi”. Au-trement dit, « l'enquête
contre un juge relève de
la compétence de l'ins-
pection générale des Ser-
vices judiciaires et non du
ministre de tutelle.»

Le Synamag annonce une grève générale
illimitée à compter de ce jeudi

Justice/Suite aux propos du Garde des Sceaux

SNN
Libreville/Gabon

Les membres du bureau du Synamag, lors du point-presse d'hier.
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La cour de la mairie du 5e
arrondissement de Libre-
ville a servi de cadre à une
exposition des produits
issus de la transformation
artisanale féminine. Occa-
sion pour les initiatrices de
suggérer la formation d'au-
tres de leurs congénères à
l'auto emploi.

DE quoi sont capables lesfemmes dans l'entrepre-neuriat ? Pour répondre àcette question, l'Organisa-tion non gouvernementale(Ong) Malachie, en parte-nariat avec l'Associationpour l'unité des femmes(AUF) du 5e arrondisse-ment, ''Cri de femmes'',''Young african leaders ini-tiative'' et bien d'autres ontorganisé, le 8 décembredernier, un salon de l'auto-nomisation économique dela femme. Au menu decette journée, à laquelleprenait part Stephen Jack-son, représentant résidentdu Programme des Nationsunies pour le développe-ment (Pnud) au Gabon, lapromotion des activités gé-nératrices de revenus dé-veloppées par les femmes. Le témoignage sur lachaîne de valeurs, dont les

Un salon pour booster le savoir-faire
entrepreneurial féminin

Autonomisation de la femme

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Une partie des exposantes du salon de l'autonomisa-
tion de la femme, au 5e arrondissement de Libreville.
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Le représentant-résident du Pnud, Stephen Jackson,
a assisté à la rencontre.
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Visite des stands par les invités.
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éléments constitutifs vontde la production à la com-mercialisation, en passantpar la transformation, étaitaussi au programme. L'ob-jectif visé par les initia-teurs de la journée était deformer d'autres femmes aumontage et à la gestion desprojets.Pour Mme Mavoungou,présidente de l'AUF, lesalon revêtait une impor-tante particulière. « Il té-
moigne, non seulement du
dynamisme des femmes,
mais aussi de la vigueur de
notre tissu associatif et de
la richesse de nos initia-
tives. C'est pourquoi, nous
devons soutenir les talents
émergents çà et là et encou-
rager les innovations pou-
vant permettre à la femme
cette autonomisation tant
souhaitée», a-t-elle souli-gné. À quoi Pépécy Ogouli-

guendé, présidente de Ma-lachie, ajoute que pour quela condition de la femmeau Gabon change, « il est
primordial que nous,
femmes, soyons autonomes
financièrement.» L'autonomie financière seveut d'ailleurs comme l'unedes solutions dans la luttecontre les violences faitesaux femmes. L'initiative de ce salon re-

joint, en fait, d'autres ac-tions du même type, enta-mées depuis le 25novembre dernier et quientrent dans le cadre d'unecampagne de 16 jours d'ac-tivisme. La campagne vi-sant justement à luttercontre lesdites violencesdont est victime la gent fé-minine. Pour Mme Ogouliguendé,l'expérience montre que là

où les femmes sont entre-prenantes, les sociétés sontflorissantes. « Dans le cadre
du Gabon, de nombreuses
initiatives sont mises en
place dans l'ensemble du
pays. Mais qu'est-ce qui
freine l'éclosion d'un vérita-
ble tissu entrepreneurial
ainsi que l'accès aux mar-
chés locaux et internatio-
naux?», se demande-t-elle.Car, il est évident pour laprésidente de Malachie,que la Gabonaise doit jouerun rôle dans l'impulsiondes programmes de déve-loppement et d'accéléra-tion de la croissanceéconomique du pays. Pour l'année 2018, les ini-tiatrices du Salon ont lancéun prix "SOS autonomisa-
tion", qui récompensera lemeilleur projet entrepre-neurial porté par unefemme. 


